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Combattez Satan en vous 
entraidant

Louange à Allah, que la prière et le salut 
soient sur son prophète Mohamed sur 

sa famille et sur tous ceux qui le suivent 
jusqu’au jour de la résurrection.

Mes frères de Foi, je vous recommande et je 
me recommande à moi-même, de faire preuve 
de piété à l’égard de Allah, Celui Qui domine 
Ses créatures par le degré, Celui Qui a la toute-
puissance, Lui Qui dit dans Sa révélation 
explicite :
« Certes, les croyants sont des frères en religion, 
alors réparez les différents qui pourraient 
se produire entre deux de vos frères et faites 
preuve de piété à l’égard de Allah, puissiez-vous 
recevoir Sa miséricorde. »
(Coran 49 Verset 10) 

D’après Abou Rouqayyah Tamim Ibnou ‘Aws 
Ad-Dariyy(ra) le Prophète (saw) a dit :
« Parmi les choses les plus importantes sur 
lesquelles repose la religion c’est le conseil »
On lui a dit alors : « Pour qui le conseil ? »
il a répondu :
« [Portez le conseil] concernant [la foi en] 
Allah, [la foi en]Son Livre et [la foi en]Son 
Messager, [portez le conseil]aux gouverneurs 

des musulmans et au commun d’entre eux. »
(Rapporté par Muslim) 

D’après Jarir Ibnou ‘Abdi l-Lah (ra) il a dit dans 
un hadith rapporté par Al-Boukhâri et Muslim :
« J’ai fait un pacte d’allégeance avec le Messager 
de Allah et je me suis engagé à accomplir la 
prière, à m’acquitter de la zakat et à donner le 
conseil à tout musulman. »

D’autre part, l’Imam Ar-Rifa’iyy a dit :
« Combattez Satan en vous entraidant, en 
vous donnant le conseil les uns aux autres, en 
adoptant un bon comportement les uns avec 
les autres, en ayant une bonne attitude les uns 
avec les autres, avec les belles paroles des uns 
pour les autres. »

Mes frères de foi, il n’y a pas de doute que la 
parole du maître des Messagers, le bien-aimé 
du Seigneur des mondes (saw) est meilleure 
pour nous et comporte un profit bénéfique 
pour notre communauté, nos familles, nos 
bien-aimés et nos compagnons : (ad-dinou 
n-nasihah) le conseil est fondamental dans la 
religion.
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Cependant, quand bien même tu aurais eu 
connaissance d’une défaillance de la part d’un 
musulman, une défaillance dont tu aurais la 
preuve indubitable, alors donne-lui le conseil en 
secret. Que Satan ne te dupe pas et ne t’amène 
pas à commettre la médisance sur son compte. 
Si tu as su que ton frère musulman a été éprouvé 
par Allah par un péché, par un dérapage, alors 
prend l’initiative de lui donner le conseil et non 
pas de le dévoiler.

Chers honorables bien-aimés, chers frères 
dans la bonne croyance, que chacun d’entre 
nous s’interroge : Où en suis-je par rapport à 
ce conseil que notre religion éminente, l’Islam, 
incite à suivre ?

Voici donc notre Imam Ahmad Ar-Rifa’iyy Al-
Kabir qui dit :
« Combattez Satan en vous entraidant. »

Il nous a guidé vers la façon de combattre satan 
à l’aide de nos personnes, mutuellement. Il a 
dit : « En vous donnant le conseil les uns aux 
autres, en adoptant un bon comportement les 
uns avec les autres, en ayant une bonne attitude 
les uns avec les autres, avec les belles paroles des 
uns pour les autres. » Alors sois une aide pour 
ton frère contre son satan, et ne sois pas une 
aide pour satan contre ton frère.

Le Messager d’Allah (saw) a dit :
« Le croyant est tel un miroir pour son frère 
croyant. »
(Rapporté par Abou Daoud) 

Si tu vois sur ton frère musulman quelque chose 
que Dieu n’agrée pas, ne le laisse pas ainsi. 
Rappelle-toi la parole d’Allah qui blâme ceux 
qui ont mécru parmi les fils de ‘Isrâ’îl :
« Ils ne s’interdisaient pas le mal qu’ils 
commettaient, quelle mauvaise conduite que la 
leur. »
(Coran 5 Verset 79)

De plus, chers bien-aimés, il est indispensable 
pour donner le conseil, d’apprendre la science 
de la religion. Il est indispensable d’appliquer 
la connaissance religieuse, car c’est grâce à la 
science de la religion que tu distingues ce qui 
est licite de ce qui est interdit, tu reconnais celui 
qui dépasse les limites et celui qui s’y attache. 
C’est grâce à la science de la religion que tu 
connais comment donner le conseil et quoi dire 
quand tu donnes le conseil. Par la science de la 
religion, tu sais comment parler, pourquoi tu 
parles et que dire. Et si tu te tais, pourquoi tu te 
tais. Alors pose-toi la question : où en es-tu par 

rapport aux assemblées de science de la religion 
? Où en es-tu par rapport au fait d’ordonner le 
bien et d’interdire le mal ?

Notre Seigneur dit :
« Vous êtes la meilleure des communautés qui 
ait émergé pour les gens, vous ordonnez le bien 
et vous interdisez le mal tout en croyant en 
Dieu. »
(Coran 3 Verset 110) 

Pose-toi la question, quel est ton état par 
rapport au fait de conseiller les jeunes qui se 
relâchent pour accomplir la prière ? Comment 
leur donner le conseil et combattre leur Satan 
? Sans doute avec la bonne manière, avec la 
bonne exhortation.

Ahmad Ar-Rifa’iyy a dit :
« Combattez Satan en adoptant un bon 
comportement les uns avec les autres. »

Sachez, esclaves d’Allah, qu’il y a des 
pays qui ont embrassé l’Islam grâce aux 
comportements islamiques, par les caractères 
du Prophète Mohammad (saw) auxquels a 
incité la loi de l’Islam. En effet, il y avait des 
commerçants du Yémen qui partaient faire 
leur commerce jusqu’en Indonésie et en 
Malaisie. Les habitants de ces pays, voyant 
la véracité de ces commerçants musulmans, 
leur bon comportement, leur honnêteté, leur 
indulgence, leur générosité, leur bienfaisance 
et leurs bonnes manières, ont su que ces 
nobles caractères étaient des caractères que 
leur religion leur avait ordonnés et que leur 
Prophète leur avait enseignés. Les gens sont 
alors entrés, petit à petit, en Islam, jusqu’à ce 
que l’Islam se soit propagé dans ces pays.

Combattez Satan par les paroles que vous vous 
adressez mutuellement. Que la belle parole, que 
le Messager de Allah a qualifiée de sadaqah, 
d’aumône, sorte toujours de votre bouche. 
Ne te prive pas de prodiguer ton bon conseil 
à tes frères. Puisse Allah faire que ce soit une 
cause pour que des cœurs de gens insouciants 
se corrigent. Combien de gens ont quitté leur 
insouciance pour devenir vertueux grâce à des 
paroles qu’ils avaient entendues.

Que Allah fasse que je sois, ainsi que vous-
mêmes, de ceux qui, lorsqu’ils écoutent 
des paroles, suivent le meilleur de ce qu’ils 
entendent.

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et 

vous accompagne partout où vous êtes.
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Le Prophète Muhammad (saw) – Partie 6
L’émigration Vers l’Abyssinie
La Première Vague d’Emigration vers 
l’Abyssinie
Les diverses mesures visant à stopper la pré-
dication islamique n’ayant pas fonctionné, la 
cruauté des Qurayshites s’intensifia jusqu’à 
atteindre un niveau insupportable pour les 
musulmans.

Voyant ce que ses compagnons subissaient 
comme épreuve, et n’étant pas en mesure de 
les protéger, le prophète (saw) leur suggé-
ra de quitter le territoire pour se rendre en 
Abyssinie, et y demander l’asile chez son roi, 
le Négus, qui protégeait les faibles et n’oppri-
mait personne, en attendant qu’Allah apporte 
un soulagement et une échappatoire à leur 
situation.

Cinq années après le début de la prophétie, 
onze hommes et quatre femmes parmi les-
quels ‘Uthmân Ibn ‘Affân, sa femme Ruqay-
yah : une des filles du messager (saw) d’Allah, 
‘Abdurrahmân Ibn cAwf, ‘Uthmân Ibn 
Mazh’ûn, Az-Zubayr Ibn Al’Awwâm et ‘Abdul-
lah Ibn Mas’ûd, émigrèrent en Abyssinie. Ils 
se faufilèrent secrètement hors de La Mecque, 
gagnèrent la Mer Rouge puis embarquèrent 
sur un bateau qui les mena à destination. Ce-
pendant, ils ne resteront là-bas que quelques 
mois. En effet, quand vint à leurs oreilles que 
les musulmans restés à La Mecque s’y étaient 
renforcés et demeuraient désormais en sécu-
rité, renforcés par les conversions de Hamzah 
Ibn ‘Abdil_Muttalib et de ‘Umar Ibn Al-Khat-
tâb, ils prirent la décision de rentrer chez eux.

La Conversion de Hamza Ibn ‘Abdil Muttalib
Nous avons vu précédemment que la pre-
mière émigration musulmane eut lieu vers 
l’Abyssinie en l’an 5 après la prophétie et 
que peu après, d’importantes personnalités 
mecquoises telles Hamzah Ibn ‘Abdil_Mutta-
lib et ‘Umar Ibn Al-Khattâb se convertirent à 
l’Islam.

La conversion de ces deux grandes figures 
de Quraysh viendra renforcer la prédication 
islamique et sera d’un grand soutien pour le 

messager et les musulmans.

La cause directe de la conversion de Hamzah 
est qu’un jour, on vint l’informer qu’Abû Jahl 
avait insulté le prophète (saw) et lui avait tenu 
des propos forts désobligeants. Apprenant 
cela, Hamzah, qui aimait énormément son 
neveu, fut pris d’une grande colère et partit 
sur-le-champ à la rencontre d’Abû Jahl, qu’il 
trouva assis avec un groupe de qurayshites 
près de la Kacbah. Il se rua vers lui et l’inter-
pella de la sorte :
« Comment oses-tu insulter Muhammad 
alors que moi-même je suis sur sa religion ? »

Il le frappa ensuite avec son arc le blessant 
grièvement et le défia de recommencer cela.

Voici donc en résumé la genèse de la conver-
sion de Hamzah. Ce dernier fera ensuite une 
promesse au messager (saw) : de le secourir et 
de se sacrifier dans le sentier d’Allah. Promes-
se tenue, Hamzah tombera effectivement en 
martyr à la bataille d’Uhud.

La Conversion de ‘Umar Ibn Al-Khattâb
‘Umar Ibn Al-Khattâb, quant à lui, fut dans 
les tous premiers temps de la prédication isla-
mique l’un des pires ennemis de l’Islam et des 
musulmans. Un jour, il entreprit même d’aller 
tuer le prophète (saw) mais Allah ouvrira son 
cœur à l’Islam. Un jour qu’il prit son épée et 
sortit mettre son projet à exécution, il tom-
ba en chemin sur l’un de ses compagnons. 
Ayant appris son intention, ce dernier lui fit 
comprendre qu’il valait peut-être mieux qu’il 
commence par sa propre sœur Fâtimah qui, 
avec son mari Sa’îd Ibn Zayd, s’était convertie 
et avait suivi Muhammad (saw).

En entendant cela, le sang de ‘Umar ne fit 
qu’un tour et il se prit de colère envers sa 
sœur et son mari. Il alla de ce pas chez eux 
leur demander des comptes, il frappa d’abord 
Sa’îd puis sa sœur allant même jusqu’à faire 
saigner son visage. Mais en un instant, son 
attitude s’inversa. Voyant le sang couler sur le 
visage de sa soeur, il fut pris de remords et sa 
colère le quitta peu à peu. Il aperçut ensuite 
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une feuille que Khabbâb Ibn Al-Aratt lisait, 
voulut s’en emparer, mais ils lui demandèrent 
de se purifier avant. ‘Umar s’exécuta puis il 
écouta quelques versets de la sourate Tâ-Hâ.

À ce moment, un changement bouleversant 
se produisit dans la vie de ‘Umar. Il décida 
d’aller chez le prophète (saw), mais cette fois 
non plus pour le tuer, mais pour se convertir. 
Il se rendit donc à l’endroit où se trouvaient le 
prophète (saw) et ses compagnons et procla-
ma sa conversion à l’Islam.

Tout comme celle de Hamzah, la conversion 
de ‘Umar viendra comme un secours à la pré-
dication islamique.

La Seconde Vague D’Emigration vers l’Abys-
sinie
Les persécutions des Qurayshites gagneront 
en brutalité et les actes se feront d’autant plus 
fréquents. Un an après le premier flux d’émig-
ration en Abyssinie, beaucoup de ceux qui 
étaient partis là-bas la première fois songèrent 
à y retourner. De plus, d’autres désiraient 
désormais les y accompagner.

Au final, quatre-vingt-trois hommes et onze 
femmes prirent cette fois le chemin de l’exil.

Arrivés à bon port, ils s’installèrent ce coup-
ci durablement et ne quitteront d’ailleurs 
l’Abyssinie qu’après que les musulmans de La 
Mecque auront émigré à Médine.

Quraysh, de son côté, fut gagnée d’inquiétude 
par l’exode de ce grand nombre de musul-
mans en Abyssinie, et redouta les conséquen-
ces fâcheuses que ce phénomène risquait 
d’avoir. Elle envoya alors deux émissaires, 
‘Amr Ibn Al-‘Âs et ‘Abdullah Ibn Rabî’ah, 
munis de précieux présents destinés au Négus 
ainsi qu’aux dignitaires de sa cour, réclamer 
que les musulmans exilés chez lui, leur soient 
rendus. Mais lorsque le Négus apprendra les 
mensonges de Quraysh à l’encontre des mu-
sulmans et la véracité du message du prophète 
(saw) et le fait qu’il est bel et bien un prophète 
envoyé par Allah, il rejettera la requête des 
Mecquois.

Le Dialogue entre le Negus et Ja’far Ibn Abi 
Talib
Nous avons également vu précédemment 
que Quraysh avait dépêché deux émissaires, 
‘Amr Ibn Al-‘Âs, et ‘Abdullah Ibn Abî Rabî’ah, 
chez le Négus dans le but de le convaincre 
de renoncer à la protection des musulmans 

exilés et refugiés chez lui afin que ces derniers 
puissent être rapatriés à La Mecque où persé-
cutions et supplices les attendaient. Les deux 
Qurayshites offrirent des présents au Négus 
ainsi qu’à à sa cour, puis lui dirent :
– « Ô roi, de jeunes imbéciles qui ont aban-
donné la religion de leur peuple sans pour 
autant adopter la tienne sont venus chez toi. 
Ils sont venus avec une religion qu’ils ont in-
ventée, et que ni toi ni nous ne connaissons. »

Et ils prièrent le Négus de les expulser.
– « Je ne les expulserai pas avant de les avoir 
entendus » répliqua le Négus. »

Il fit donc venir les émigrés et les questionna 
sur cette religion qu’ils avaient adoptée. Ja’far 
Ibn Abî Tâlib, qui parlait leur langue, prit la 
parole :
– « Ô roi » dit-il, « Nous étions un peuple ig-
norant, nous adorions des statues, mangions 
la charogne, pratiquions la turpitude, rompi-
ons les liens de parenté, nous nous compor-
tions mal avec le voisin et le fort parmi nous 
mangeait le faible. Nous étions dans cette 
état jusqu’à ce qu’Allah nous envoie un mess-
ager issu des nôtres dont nous connaissons la 
lignée ainsi que la véracité, la loyauté et la 
chasteté. Il nous appela à Allah, à L’unifier et 
à L’adorer, de même qu’à délaisser les pierres 
et les idoles que nous et nos ancêtres avions 
coutume d’adorer en dehors de Lui. Il nous 
commanda de parler vrai, de tenir ses re-
sponsabilités, de préserver les liens de paren-
té, d’être bon avec le voisin et de délaisser les 
péchés ainsi que le meurtre. Il nous interdit 
la turpitude ainsi que le faux témoignage, de 
manger les biens des orphelins, de calomnier 
les femmes chastes et nous ordonna d’adorer 
Allah et de ne rien Lui associer, d’accomplir 
la prière, de s’acquitter de la Zakat et de jeû-
ner. Nous l’avons donc cru et avons eu foi en 
lui. Nous l’avons par conséquent suivi dans 
ce qu’il a apporté venant d’Allah. »
– « As-tu avec toi quelque chose que ton 
messager a apporté venant de Dieu ? » De-
manda le Négus.
– Ja’far répondit par l’affirmative.
– « Lis-le-moi donc » ordonna le Négus.
Ja’far s’exécuta en lisant quelques versets de 
la sourate « Maryam ». En entendant cela, 
le Négus se mit à pleurer à chaudes larmes, 
il pleura tellement qu’il en mouilla sa barbe. 
Il refusa catégoriquement d’abandonner les 
émigrants et renvoya les deux émissaires 
dépités.

Quraysh Boycotte les Banu Hashim et les 
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Banu Al-Muttalib
Après cet échec diplomatique, la crainte que 
l’Islam ne se répande et que le nombre de ses 
adeptes ne croisse s’amplifia chez les qurays-
hites.

Ses dirigeants songèrent donc à une nouvelle 
arme qui leur permettrait de combattre ce 
qu’ils considéraient être un grand danger : le 
boycott ; qui consistait à couper les vivres aux 
musulmans et n’entretenir aucun lien de quel-
que nature que ce soit avec eux. Ils s’accordè-
rent donc à boycotter totalement les clans de 
Banû Hâshim et Banû Al-Muttalib. Ainsi, ils 
n’allaient pas épouser leurs filles, ne commer-
ceront pas avec eux, ne se mélangeront pas à 
eux, ne consentiront à aucun accord de paix 
et ne manifesteront aucune pitié à leur égard 
tant qu’ils n’accepteraient pas de leur livrer le 
messager d’Allah (saw) pour qu’il soit exécuté.

Les chefs de Quraysh ratifièrent ce décret sur 
un document qu’ils accrochèrent à l’intérieur 
de la Ka’bah, afin de s’assurer qu’il sera bien 
respecté et pour que la violation et le non-re-
spect de ce dernier soient considérés comme 
une atteinte à la croyance même héritée de 
leurs ancêtres.

Aussi, les deux clans, qui comptaient Muham-
mad (saw) dans leurs rangs, partirent s’instal-
ler sur une petite vallée située en dehors de La 
Mecque : « Le sentier d’Abû Tâlib ».

Le boycott durera trois longues années 
durant lesquelles les deux clans endureront 
une épreuve et une misère si grandes que 
ces pauvres malheureux en seront réduits à 
manger les feuilles des arbres. Malgré cela, 
ils feront preuve d’une patience remarquable 
et supporteront cette épreuve sans que leur 
détermination s’atténue.

Par bonheur, la délivrance arriva. Certains 
chefs de Quraysh – dont Hishâm Ibn ‘Amr, 
Zuhayr Ibn Umayyah, Al-Mut’im Ibn ‘Adî, 
Abû Al-Buhturî Ibn Hishâm et Zam’ah Ibn 
Al-Aswad – estimèrent en effet que ce boycott 
était une infamie que l’on n’avait pas le droit 
de taire et furent peinés de la situation des 
deux clans. Ils appelèrent donc à dénoncer ce 
pacte injuste et Al-Mut’im Ibn ‘Adî alla déchi-
rer le feuillet sur lequel il était inscrit.

C’est ainsi que le boycott prit fin, que les 
Banû Hâshim et les Banû Al-Muttalib purent 
enfin retourner à La Mecque et côtoyer ses 
habitants. Le prophète (saw) reprit alors son 

prêche au sein des Mecquois, sans oublier 
les autres tribus arabes qui, particulièrement 
pendant la période du pèlerinage, se rendai-
ent à La Mecque.

L’Année du Chagrin
Quelques mois à peine s’étaient écoulés après 
que le pacte d’ostracisme fut dénoncé – ent-
raînant la fin de la crise du boycott – que 
le prophète (saw) fut frappé, dans la même 
année, par le décès de son oncle Abû Tâlib, 
ainsi que par celui de son épouse Khadîjah. 
Le messager d’Allah (saw), de même que les 
musulmans, en furent extrêmement attristés, 
car chacune de ces deux personnalités avait 
une grande influence sur le soutien de la pré-
dication et la défense de l’Islam.

Abû Tâlib en effet, bien qu’il soit mort en 
polythéiste, fut d’un grand secours pour 
Muhammad (saw). Jamais il ne cessera de le 
protéger, même dans les moments les plus cri-
tiques et les crises les plus dures, au point que 
le messager (saw) lui-même déclarera :
« Par Allah, Quraysh ne me fit subir aucun 
mal jusqu’à ce qu’Abû Tâlib ne décède ».

Quant à Khadîjah, ce que l’envoyé d’Allah dira 
d’elle en présence de ses autres épouses suffit 
amplement pour la décrire :
« Elle a eu foi en moi quand les gens ont mé-
cru, elle m’a cru quand les autres m’ont traité 
de menteur et m’a réconforté avec ses biens 
quand ils m’en ont privé ».

Pour toutes ces raisons, l’année où ces deux 
personnalités s’éteignirent fut qualifiée « 
d’année du chagrin ». Le nombre de soucis 
et de moments de tristesse qu’avait connus 
le prophète pendant cette année était de fait 
énorme. C’était la dixième année depuis le 
début de la prophétie.

Le Messager a At-Ta’if
À la mort de son oncle et de sa noble épouse, 
l’espoir des Qurayshites de capturer le mess-
ager (saw) s’accrut, et ils se déchaînèrent sur 
lui. Ceci sera l’une des principales causes 
qui le pousseront à partir pour At-Tâ’if à la 
recherche de quiconque serait susceptible de 
secourir sa prédication, peut être trouverait-il 
au sein de la tribu de Thaqîf quelqu’un qui le 
soutiendra.

Malheureusement, les chefs de Thaqîf étaient 
encore pires. Leur réponse à l’invitation du 
messager (saw) sera d’inciter leurs esclaves et 
leurs simples d’esprit à l’insulter et à lui lancer 
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La prosternation de la distraction, du remerciement La prosternation de la distraction, du remerciement 
et de la récitationet de la récitation

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et vous accompagne partout où vous êtes.

Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

des pierres.

En ces heures extrêmement pénibles, le messager (saw) se tourna vers Allah et L’implora en 
ces termes :
« Allah c’est à Toi que je me plains de ma faiblesse, de mon manque de savoir-faire et du dé-
dain des gens à mon encontre. Ô Toi le plus Miséricordieux, Tu es le Seigneur des faibles et 
Tu es mon Seigneur. À qui me confieras-Tu ? À quelqu’un d’éloigné qui me prendra à partie, 
ou à un ennemi que Tu auras fait maitre de mon cas ? Tant que Tu n’es pas en colère contre 
moi, alors je ne m’en fais pas… »

Après cette désillusion, le prophète retournera à La Mecque, mais ne pourra y entrer que sous 
la protection d’un de ses notables, Al-Mut’im Ibn ‘Adî.

A Suivre...

Premièrement: le soujoud de la distraction
La définition le soujoud de l’oubli
Le soujoud de la distraction
Ce sont les deux soujoud que fait le prieur 
pour corriger l’erreur commise, par distrac-
tion, pendant sa prière.

Les causes du soujoud de la distraction
Les causes du soujoud de la distraction sont 
de trois types: le doute, le rajout et la diminu-
tion.

1. Le doute
Le doute
C’est le fait d’hésiter entre deux choses, ne 
sachant pas laquelle des deux a eu lieu.
Le doute, pour la prière, se divise en deux:
1. Le doute après la prière:
Ce genre de doute est sans effet sur la prière.

Exemple: Quelqu’un doute, après la prière du 
Fajr, sur le nombre d’unités qu’il a accomplie: 
En a-t-il fait deux ou trois ? Il ne faut pas 
prêter attention à ce genre de doute, à moins 
d’avoir la certitude d’avoir ajouté ou d’avoir 
délaissé quelque chose dans la prière.

2. Douter pendant la prière:
Ce doute ne peut être qu’un cas parmi les 

deux suivants:

A. Il doute en penchant pour l’une des deux 
possibilités:
Dans ce cas, il agit en fonction de ce vers quoi 
il penche, puis fait les deux soujoud de la dis-
traction, après le Salam.

Exemple: Quelqu’un doute, lors de la prière 
du Dhouhr, à propos d’une unité: Est ce la 
deuxième ou la troisième ? Ayant un pen-
chant pour la troisième, il agit en consé-
quence en finissant sa prière et en faisant le 
soujoud de la distraction après le Salam.

La preuve se situe dans la parole du Prophè-
te(saw) : 
« Si l’un d’entre vous a un doute dans sa priè-
re, alors qu’il cherche ce qui est correct, puis 
qu’il fasse le Salam, puis deux soujoud »
(Rapporté par Ibn Hibban) 

Il fait le Salam ensuite Il fait le soujoud de la 
distraction

B. Il ne penche vers aucune des deux possi-
bilités:
Dans ce cas, il fait comme s’il avait oublié 
quelque chose, se base sur cela, continue sa 
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prière et fait le soujoud de la distraction avant 
le Salam.

Exemple: Quelqu’un prie le Dhouhr et doute 
à propos de la prosternation qu’il est entrain 
de faire. S’agit-il de la deuxième ou de la troi-
sième ? Il doit se baser sur le nombre le plus 
petit des deux, à savoir deux, et se considérer 
comme étant dans la deuxième unité, puis 
terminer sa prière et faire le soujoud de la dis-
traction avant le Salam.

La preuve se trouve dans la parole du Prophè-
te(saw) : 
« Si l’un d’entre vous doute dans sa prière et 
ne sait pas s’il a prié trois ou quatre unités, 
qu’il délaisse alors le doute et se base sur 
ce dont il est certain, puis qu’il accomplisse 
deux soujouds avant le Salam »
(Rapporté par Mouslim)

Il fait le soujoud de la distraction ensuite Il 
fait le Salam

2. Le rajout:
C’est le fait que le prieur ajoute dans sa prière 
une inclinaison ou un soujoud par exemple.

L’on a alors deux situations possibles:
A. Le prieur s’en rappelle durant son rajout:
Dans ce cas, il doit cesser son action et com-
pléter sa prière, puis faire le soujoud de la 
distraction après le Salam.

Exemple: quelqu’un prie le Dhouhr et se 
relève pour accomplir une cinquième unité. 
Dès qu’il se rappelle de cela, il doit s’arrêter 
immédiatement pour s’asseoir et finir sa priè-
re. Puis, après le Salam, qu’il fasse le soujoud 
de la distraction.

B. Il se rappelle de son ajout après l’avoir 
fait.
Le prieur doit terminer sa prière et faire le 
soujoud de la distraction après le Salam.

La preuve se trouve dans le hadith d’Ibn 
Mas’ud (ra) lorsque le Prophète (saw) a prié le 
Dhouhr en cinq unités. On lui dit alors: 
« Est-ce que le nombre d’unité de la prière a 
augmenté?
Il dit: “Et pourquoi cela ?
Il dit : “Tu as prié cinq unités »
(Rapporté par Al Boukhari)

Il fit alors deux soujoud après avoir fait le 
Salam.

3. La diminution:
C’est lorsque le prieur n’accomplit pas un 
pilier ou une obligation de la prière.

La diminution d’un pilier:
S’il s’agit du Takbir de sacralisation, alors la 
prière est invalide, car sans ce Takbir, la prière 
n’a pas lieu à la base. Maintenant, si l’on a à 
faire à un autre pilier, nous sommes alors face 
à deux cas de figure:

A. Le prieur s’en rappelle lorsqu’il parvient 
au même pilier de l’unité suivante:
Dans ce cas, on ne considère pas l’unité pas-
sée, et on la substitue par la suivante.

Exemple: quelqu’un a oublié de s’incliner lors 
de la première unité, puis s’en rappelle à la 
deuxième, alors qu’il est incliné. Cet individu 
doit considérer sa deuxième unité comme 
étant sa première, puis doit continuer sa 
prière sur cette base et faire le soujoud de la 
distraction après le Salam.
Il fait le Salam ensuite Il fait le soujoud de la 
distraction

B. Il s’en rappelle avant d’arriver au même 
pilier de l’unité suivante:
Il lui faudra retourner au pilier oublié, le re-
faire, puis continuer sa prière et accomplir le 
soujoud de la distraction après le Salam.

Exemple: quelqu’un a oublié le deuxième sou-
joud et l’assise qui le précède durant la pre-
mière unité, et il s’en est rappelé après s’être 
relevé pour la deuxième unité.

Il doit alors retourner à l’assise manquée, faire 
son soujoud, terminer sa prière et faire le sou-
joud de la distraction après le Salam.

La diminution d’une obligation:
S’il oublie une obligation durant la prière, il 
ne peut alors être que dans l’un des trois cas 
de figure suivants:

A. Il s’en rappelle avant de quitter l’endroit 
de sa prière:
Il fait cette obligation et rien ne lui est repro-
ché.

B. Il s’en rappelle après avoir quitté la posi-
tion de l’obligation, et avant l’arrivée du 
pilier suivant:
Celui là doit revenir en arrière et faire l’obli-
gation en question, puis terminer sa prière 
et faire le soujoud de la distraction après le 
Salam.
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C – Il s’en rappelle après être arrivé au pilier 
suivant:
Il doit continuer sa prière, sans retourner à 
l’obligation manquante, et faire le soujoud de 
la distraction après le Salam.

Exemple: quelqu’un se redresse du deuxième 
soujoud, dans la deuxième unité, pour accom-
plir la troisième unité mais il a oublié le pre-
mier tachahhoud et s’est rappelé de cela avant 
de se lever. Cet individu doit rester à sa place 
et faire le tachahhoud, puis finir sa prière, et 
n’a rien d’autre à faire.

S’il s’en rappelle après s’être levé, sans s’être 
mis complètement debout, alors il doit se 
ré-asseoir et faire le tachahhoud, puis finir 
sa prière et faire le soujoud de la distraction 
après le Salam.

S’il s’en rappelle après s’être retrouvé en 
position debout, alors il ne revient pas en 
arrière pour faire le tachahhoud et continue 
sa prière. Il doit toutefois faire le soujoud de 
la distraction avant le Salam.

La preuve de cela se trouve dans le hadith 
d’Abdoullah Bin Bohaynah (ra) suivant lequel 
le Prophète (saw) a fait les deux premières 
prosternations pour le Dhouhr et s’est relevé, 
sans s’asseoir (pour le tachahhoud). Les gens 
se sont alors mis debout comme lui. Quand il 
eut terminé sa prière et que les gens attendai-
ent qu’il fasse son Taslim, il fit alors le Takbir, 
en position assise, et fit deux soujoud avant 
de faire le Taslim. (Rapporté par Al Boukha-
ri)

Ainsi, l’on remarque de ce qui a précédé que 
le soujoud de la distraction peut être effectué 
soit avant le Salam, soit après.
La façon de faire le soujoud de la distraction
Le prieur fait le Takbir, ensuite il fait deux 
soujoud, comme les deux soujoud de la priè-
re, puis fait le Salam.

Problématiques :
1- Si le prieur fait le Salam, avant la fin de la 
prière et qu’il ne s’en rappelle qu’après un long 
moment, alors il doit recommencer sa prière 
de nouveau. En revanche, s’il s’en rappelle 
après un court moment, comme deux ou trois 
minutes par exemple, alors il la reprend là où 
il l’a arrêté puis fait le soujoud de la distrac-
tion après.
Il fait Le Takbir de la sacralisation ensuite Il 
fait le soujoud de la distraction

2- Celui qui prie derrière l’imam doit le suivre 
dans le soujoud de la distraction et ce, même 
s’il le rejoint après celui-ci.

3- Si le prieur doit accomplir plusieurs sou-
joud de la distraction, avant le Salam et après, 
alors il qu’il n’en fasse qu’un, avant le Salam.

Deuxièmement: le soujoud du remerciement
Le soujoud du remerciement
Le soujoud pour remercier Allah, lorsqu’un 
bien arrive, ou que se produit un heureux 
événement, ou bien encore lorsqu’une catas-
trophe est repoussée par Allah etc.

La preuve de la légitimité du soujoud du 
remerciement se trouve dans le hadith de Abi 
Bakrah (ra) qui stipule que le Prophète (saw) 
lorsqu’il lui arrivait un heureux événement ou 
bien que lui était faite l’annonce d’une bonne 
nouvelle, se prosternait en guise de remercie-
ment à Allah.
La façon de faire le soujoud du remerciement
Il faut faire le Takbir et se prosterner puis 
dire:
« Gloire à mon Seigneur le Très haut » et 
louer Allah et le remercier, pour tout ce qu’Il 
a donné comme biens. Ensuite, il doit se rele-
ver de son soujoud sans Takbir et sans faire le 
Salam.

Troisièmement: le soujoud de la récitation
Le soujoud de la récitation
C’est un soujoud fait par celui qui lit le Coran 
lorsqu’il récite un verset de prosternation.
La preuve du statut légal du soujoud de la 
récitation se trouve dans ce qui a été rapporté 
par Ibn Omar (ra) et qui a dit que: 
« Le Prophète (saw) nous lisait une sourate 
contenant un verset de prosternation, et il se 
prosternait et nous en faisions de même »
(Rapporté par Al Boukhari)

Le soujoud doit se faire lorsque celui qui 
récite passe par un verset qui contient une 
prosternation dans la prière ou bien même en 
dehors de la prière.
Il est à noter que le soujoud de la récitation 
en dehors de la prière ne nécessite pas d’avoir 
ses ablutions.

Le soujoud de la récitation
– Celui qui récite un verset où l’on doit se 
prosterner ainsi que celui qui l’écoute doivent 
faire le Takbir pour le soujoud et dire une fois 
en prosternation: 
« Gloire à mon Seigneur le Très haut », puis 
faire des invocations en disant: 
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Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur 
vous et vous accompagne partout où 

vous êtes.

Un HADITH - Un TafsirUn HADITH - Un Tafsir
Ne sont acceptées que les bonnes Ne sont acceptées que les bonnes 
choseschoses
D’après Abu Hurayrah (ra), l’Envoyé de Dieu 
(saw) a dit :
« Dieu le Très-Haut est bon et n’accepte que 
ce qui est bon, sachez que Dieu a ordonné 
aux croyants ce qu’il a ordonné aux Envoyés, 
Il a dit [s’agissant des Envoyés] : « O les En-
voyés ! Mangez des choses bonnes, œuvrez sa-
lutairement. Je sais parfaitement ce que vous 
faites », et II a dit [s’agissant des croyants] 
: « O vous qui croyez ! Mangez des choses 
bonnes que Nous vous attribuons » ». Puis il 
parla de l’homme qui fait un long voyage, à 

la tignasse mal peignée, poussiéreux, levant 
les mains au ciel criant : « Seigneur ! Seig-
neur », alors que sa nourriture est de source 
illicite, sa boisson est de source illicite, ses 
habits sont de source illicite, il s’est rassasié 
de ce qui est illicite. Il est loin pour que son 
invocation soit exaucée. »
(Hadîth authentique, rapporté par Muslim, 
at-Tirmidhi) 

Commentaire
« Dieu le Très-Haut est bon et n’accepte que 

« Mon visage s’est prosterné à Celui qui l’a 
créé et lui a accordé son ouïe et sa vue par Sa 
puissance et Sa force »
(Rapporté par At Tirmidhy)

« O Allah, écris moi à travers elle (la lecture) 
une récompense, décharge moi par elle d’un 
fardeau, met la pour moi de côté auprès de 
Toi et accepte la de moi comme Tu l’as accep-
té de Ton serviteur Daoud »
(Rapporté par At Tirmidhy)

– Ensuite, ils doivent faire le Takbir et se rele-
ver du soujoud – s’ils étaient dans une prière 
– et s’ils n’y étaient pas, alors qu’ils se relèvent 
sans Takbir ni Taslim

Problématiques :
1 – Lorsque le voyageur sur sa monture lit 
un verset de prosternation, il doit poser pied 
à terre et faire le soujoud lorsque cela lui 
est possible. Dans le cas contraire, il peut se 
contenter de faire un signe de la tête pour le 
soujoud.

2 – Si celui qui récite le verset le répète 
plusieurs fois, il peut se contenter d’un seul 
soujoud.

3 – Il n’y a pas de mal à se prosterner pour 

le soujoud de récitation, pendant les temps 
interdits pour la prière.

4 – Si l’imam ne se prosterne pas, alors il en 
va de même pour ceux qui l’écoutent, car il est 
celui qui doit être suivit durant la prière et ils 
doivent donc le suivre dans la récitation.

5 – Celui qui entend la voix de celui qui réci-
te, sans pour autant vouloir l’écouter, comme 
le cas de celui qui passe à côté de lui, ou bien 
de celui qui est occupé à faire autre chose, 
alors il ne lui est pas demandé de le suivre 
dans le soujoud.
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Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et vous accompagne partout où vous 

êtes.

ce qui est bon » :
Dieu est bon dans Son essence, bon dans Ses 
attributs, bon dans Ses actes, II n’accepte que 
ce qui est bon dans sa nature et bon dans le 
moyen de son acquisition. Quant au pernicie-
ux –khabîth– dans sa nature comme le vin, ou 
le pernicieux pour ce qui est du moyen d’ac-
quisition, comme ce qui est acquis par l’usure, 
Dieu exalté ne l’accepte pas. 

« Dieu a ordonné aux croyants ce qu’il a 
ordonné aux Envoyés, il a dit [s’agissant des 
Envoyés] « Ô les Envoyés ! Mangez des cho-
ses bonnes, œuvrez salutairement… » :
L’ordre adressé par Dieu le Très-Haut aux En-
voyés et Son ordre adressé aux croyants est le 
même : c’est de manger des choses bonnes.

Quant aux choses pernicieuses, elles leur sont 
illicites, le Très-Haut a en effet dit à propos de 
Son Envoyé ;
« …leur rend licites les choses bonnes, illici-
tes les pernicieuses »
(Coran 7 Verset 157) 

L’Envoyé de Dieu (saw) a ensuite parlé de 
l’homme qui mange ce qui est illicite et il a 
dit que son invocation est loin d’être exaucée 
malgré la présence des causes de l’exaucement 
de l’invocation, il s’agit d’un homme qui fait 
un long voyage, qui a la tignasse mal peignée, 
il est poussiéreux et il lève les mains au ciel 
criant : « Seigneur ! Seigneur ! ».

Cet homme présente quatre caractéristiques :
1- C’est un homme qui fait un long voyage, or 
le voyage est une situation dans laquelle Dieu 
exauce l’invocation.

2- II à la tignasse mal peignée et il est pous-
siéreux. D’ailleurs on sait que le jour de ‘Ara-
fa, Dieu regarde Ses serviteurs qui sont venus 
pour Lui, se recueillant sur le mont ‘Arafa 
avec des cœurs qui témoignent d’humilité, 
Dieu dit alors à Ses anges :
« Ils sont venus à moi, cheveux mal peignés 
et poussiéreux »

Et Il les prend pour témoins qu’il les a par-
donnes, donc cet état est l’une des causes de 
l’exaucement de l’invocation.

3- II lève les mains au ciel, or lever les mains 
au ciel est l’une des causes de l’exaucement, et 

quand Son serviteur lève les mains vers Lui, 
Dieu par pudeur vis-à-vis de lui, ne les ramè-
ne pas à lui vides.

4- II l’invoque dans ces termes : « Seigneur 
! Seigneur ! » : C’est un moyen d’accès vers 
Dieu –tawassul– par l’intermédiaire de Sa 
Seigneurie qui est une autre cause légale de 
l’exaucement, et pourtant son invocation n’est 
pas exaucée parce que sa nourriture est illi-
cite, ses habits sont illicites et il a été rassasié 
par ce qui est illicite. Le Prophète (saw) a dit :
« Loin est-il pour que son invocation soit 
exaucée ».

Leçons tirées de ce Hadith
– La description de Dieu de bon dans Son 
essence, dans Ses attributs et dans Ses actes.

Le devoir d’élever Dieu de toute imperfection. 
Dieu accepte certains actes et n’accepte pas 
d’autres.

– Dieu le Très-Haut a ordonné à Ses servi-
teurs les Envoyés et à ceux auxquels ils sont 
envoyés, de manger des choses bonnes et 
d’être reconnaissants à Son égard.
– La reconnaissance consiste à faire des œuv-
res salutaires, le Très-Haut a en effet : « O les 
Envoyés, mangez des choses bonnes, œuvrez 
salutairement » et II a dit aux croyants : « 
Mangez des choses bonnes que Nous vous 
attribuons. Soyez-Lui reconnaissants. »
– Eviter de manger ce qui est illicite est une 
condition pour l’exaucement de l’invocation.
– Le fait que l’homme soit en voyage est une 
cause de l’exaucement de l’invocation.
– Elever les mains vers Dieu est aussi une 
cause de l’exaucement.
– Chercher l’accès vers Dieu par l’intermédia-
ire de sa seigneurie est également une cause 
de l’exaucement.
– Les Envoyés sont tenus de faire les actes 
d’adoration tout comme les croyants.
– L’obligation de remercier Dieu pour Ses 
bienfaits, le Très-Haut dit : « Soyez-Lui re-
connaissants »
– L’homme doit faire les causes par lesquelles 
il arrive à son objectif et éviter les causes qui 
l’empêchent de cheminer sur la voie qui y 
mène.
(Commentaire de Sheikh Al-‘Uthaymîn)
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Un Verset - Un Tafsir
« …Une bonne parole, une excuse valent mieux qu’une aumône… »

« 262- Ceux qui distribuent leurs biens dans la voie d’Allah et qui n’accompagnent 
pas leur charité de propos ou des gestes désobligeants ceux-là seront récompensés 
par leur Seigneur. Ils ne connaîtront ni crainte ni chagrin.
263- Une bonne parole, une excuse valent mieux qu’une aumône suivie d’un propos 
désobligeant. Car Allah est immensément riche est indulgent.
264- Croyants, ne gâtez pas vos aumônes par des propos ou des gestes désoblige-
ants, si vous ne voulez pas ressembler à celui qui fait la charité avec ostentation et 
qui ne croit ni à Allah ni au jour du jugement dernier. Il en est de lui comme d’un 
rocher couvert de terre. Il suffit qu’une averse tombe et seul demeure le rocher nu. 
De pareils hommes ne tireront aucun profit de leurs actes. Et Allah ne dirige pas les 
infidèles » 
 
(Sourate 2 Verset 262 à 264)

Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

Dieu le Très-Haut et Beni loue ceux qui dé-
pensent dans Sa voie, puis font l’aumône sans 
les suivre de reproches ou de torts, ni en actes 
ni en paroles. Ceux-là, Dieu les récompensera 
et ne les laissera éprouver ni une crainte ni 
une affliction. Ils ne regretteront plus leurs 
actes et ce qu’ils ont laissé derrière eux des 
clinquants de la vie terrestre car ils auront en 
compensation dans l’au-delà quelque chose 
de meilleure.
Une parole convenable, une invocation en fa-
veur d’un autre musulman, un pardon à celui 
qui lui nuit, sont meilleurs que des aumônes 
faites suivies de tort. Dieu se suffit à Lui-
même, n’a besoin d’aucune de ses créatures, 
car II est plein de mansuétude, pardonne et 
absout les péchés.
Plusieurs hadiths ont été rapportés à ce sujet. 
On cite à titre d’exemple ces quelques-uns :
– D’après Muslim, Abou Dzarr a rapporté que 
l’Envoyé de Dieu (saw) a dit :  
« Il y a trois hommes que Dieu ne leur par-
lera pas au jour de la résurrection, ne les 
regardera pas et ne les purifiera pas: Celui 
qui donne en suivant ses dons de propos 
désobligeants; celui qui traine son vêtement-
izar par ostentation et celui qui profère de 
serments mensongers pour écouler sa mar-
chandise »
– Abou Ad-Darda à rapporter que le Prophè-
te (saw) a dit:

« N’entrera au Paradis ni un désobéissant 
aux père et mère, ni un homme qui fait une 
aumône en la suivant de reproche, ni un 
buveur de vin invétéré ni un homme qui ne 
croit pas au destin »
(Rapporte par Ibn Mardaweih, Ahmed et 
Ibn Maja)

Dieu ordonne aux hommes: « Croyants, ne 
gâtez pas vos aumônes par des propos ou 
des gestes désobligeants » en leur faisant 
connaitre que toute aumône faite de la sorte 
sera nulle, car de tels propos ou gestes an-
éantissent la récompense de l’aumône. Tel est 
aussi le cas de celui qui dépense par osten-
tation et pour être vu des hommes sans qu’il 
cherche par son aumône la satisfaction du 
Seigneur, plutôt il vise les éloges des hommes 
ou de le traiter et le considérer en tant qu’une 
personne qui jouit de meilleures qualités, ou 
bien qu’ils disent de lui un généreux. C’est 
pourquoi Dieu dit qu’un tel homme ne croit 
ni en Dieu ni au jour dernier.
Puis Dieu ressemble ce tartufe a un rocher 
lisse recouvert de terre qui subit une pluie 
torrentielle et le laisse dénudé sans aucune 
trace de sable. Ainsi sont les aumônes des tar-
tufes qui deviennent nulles, car ils ne peuvent 
rien retirer du bon de ce qu’ils ont fait.

(Tafsir d’Ibn Kathir)
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